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Des votes et des valeurs : les enseignements du 1
er

 tour 

Vi e t Ti e j, “ ie es Po/ Ce t e d tudes eu op e es 

 

Dans un contexte électoral fortement marqué par les presque 18% de M. Le Pen, la question des 

aleu s s est ite i pos e da s les d ats d ap s e  tou , ta t pou  e  appele  au asse le e t 

de la part des deux finalistes que pour caractériser les différents électorats. Ainsi N. Sarkozy, prenant 

l i itiati e, veut fêter le Premier Mai « le vrai travail » et tente de replacer le droit de vote des 

étrangers au centre des débats. Mais au-delà de ces débats classiques « d ap s-match », il est 

important de comprendre les logiques des choix électoraux en terme de valeurs mais aussi les 

dimensions qui structurent ceux-ci et à partir desquelles les électeurs se prononcent et se 

distinguent.  

Pour certains analystes il existe une « vieille politique »1 en déclin : celle où gauche et droite se 

distinguaient essentiellement sur des valeurs socioéconomiques : ôle et taille de l Etat, li e t  
économique ou égalité, redistribution des richesses ou laisser-faire. Ces valeurs pèsent-elles encore 

sur les choix électoraux ? Pour ceux-ci, se ait e  t ai  d e ge  u e « nouvelle politique » où les 

valeurs culturelles (immigration, autorité, multiculturalisme) seraient désormais la source des votes 

pour la gauche ou pour la droite. Est-ce effectivement le cas ? Dans les années 90 on ne trouvait 

trace de ces valeurs que dans le vote FN2. Une fois celui-ci éliminé la vieille politique reprenait ses 

droits. 

Enfin, pour d aut es analystes la politique française serait désormais une « politique des deux axes »3 

dans laquelle les grands partis auraient évolué pour désormais proposer un choix de valeurs à la fois 

socioéconomiques et culturelles. Ce passage se serait fait p og essi e e t, olua t d u e logi ue 
de vote purement socioéconomique (comme en 1988) à cette logique hybride en 2007. Les valeurs 

ultu elles se aie t alo s de e ues de plus e  plus p g a tes, pesa t su  l e se le des otes. 

Il s agit do  i i de fai e le poi t su  les logi ues e  aleu s des otes du  a il . Est-on revenu 

à une logique de vote socioéconomique ou bien la politique des deux axes a-t-elle perduré ?  

 

Les profils en valeurs des électorats du 1
er

 tour 

Voilà comment les le teu s des i  g a ds a didats o t po du su  l e se le des uestio s 
a a t t ait au  di e sio s so io o o i ue et ultu elle espe ti e e t l a ie e et la ou elle 

                                                           
1
 Ronald Inglehart, The Silent Revolution: Changing Values and Political Styles among Western Publics, 

Princeton, Princeton University Press, 1977, Ronald Inglehart, Culture Shift in Advanced Industrial Society, 
Princeton, Princeton University Press, 1990, Russel Dalton, Scott Flanagan, Paul Allen Beck, Electoral Change in 

Advanced Industrial Democracies: Realignment or Dealignment?, Princeton, Princeton University Press, 1984, 
Clark T. N. Assessi g the Ne  Politi al Cultu e  Co pa i g Cities A ou d the Wo ld , in Clark T.N. and 
Hoffman-Martinot V. (eds), The New Political Culture, Boulder (CO), Westview, 1998, pp. 93-19 
2
 Gérard Grunberg, Étienne Schweisguth, « La tripartition de l'espace politique », dans Pascal Perrineau, 

Colette Ysmal (dir.), Le vote de tous les refus, Paris, Presses de Sciences Po, 2002, p. 341-362. 
3
 Vincent Tiberj, « la politique des deux axes : variables sociologiques, valeurs et votes en France (1988-2007), 

Revue Française de Sciences Politique, vol 62 n°1, 2012, p. 71-108 
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politique. les libellés exacts des questions figurent en annexe de ce texte. Pour rendre la lecture plus 

simple on a recodé toutes les questions pour que soient représentées les proportions de réponses de 

« gauche » (soit socialement soit culturellement) pour chacun des électorats. 

Graphique 1 : le profil des électorats sur les valeurs socioéconomiques 

  

 

Graphique2: le profil des électorats sur les valeurs culturelles 

 

Source : enquête Jour du vote TNS-Sofres/ TriÉlec / TF1/ RTL, 22 avril 2012 

Les le to ats de F a çois Holla de et Ni olas “a koz  s oppose t d so ais à la fois su  les aleu s 
socioéconomiques (le « vieux » clivage gauche/ droite) mais également sur les questions culturelles. 

Les d ats d hie  e so t do  pas d pass s, ais ils e so t plus les seuls à fai e li age. Ai si bien 

que les bienfaits de la concurrence et les conséquences négatives de la mondialisation soient peu ou 
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prou partagées, es le to ats s oppose t fo te e t su  la uestio  de l Etat et de so  ôle ai si ue 
sur la redistribution des richesses. 39% des le teu s de Ni olas “a koz  o sid e t u il  a t op de 
fonctionnaires alors que 81% des électeurs de François Hollande pensent le contraire. 74% des 

seconds pensent que l Etat devrait les contrôler plus étroitement contre 33% des premiers. 87% des 

électeurs du PS veulent « prendre aux riches pour donner aux pauvres », (en cela ils sont en accord 

avec la proposition de leur candidat sur la taxation des plus hauts revenus) contre 37% des électeurs 

du président sortant. Sur les valeurs culturelles, les électeurs de François Hollande et de Nicolas 

“a koz  e s a o de t ue su  l oppositio  au ta lissement de la peine de mort. Sinon ils prennent 

des positio s dia t ale e t oppos es su  l adoptio  pa  les ouples ho ose uels % de soutie  
à gauche, 38% à droite), sur la suppression des allocation familiales aux familles de mineurs 

délinquants (74% d oppositio  à gau he contre 41% à droite), su  le fait u il  ait t op d i ig s 
(71% de « pas trop » à gauche contre 38% à droite), ainsi que le droit de vote pour les étrangers non-

européens (84% de soutiens à gauche, 40% à droite). 

Face à cette double oppositio , l le to at de Ma i e Le Pe  p se te le p ofil sp ifi ue d u  ote 
t pi ue de l ou i ro-lepénisme de Nonna Mayer4. Clairement les électeurs de Marine Le Pen sont là 

où on pouvait les attendre sur les questions culturelles, à une exception notable près. % d e t e 
eux sont favorables à l adoptio  par les couples homosexuels, soit 16 points de plus que les électeurs 

de Nicolas Sarkozy et 5 points de plus que les électeurs de François Bayrou5. Pour les autres 

questions de valeurs culturelles les résultats sont clairs : les électeurs de Le Pen sont les seuls à 

soutenir le rétablissement de la peine de mort (72%), mais ils sont également les plus opposés au 

droit de vote des étrangers (65%) et les plus favorables à la suppression des allocations familiales 

(77%). Quant au nombre des immigrés, seulement 21%% d e t e eu  t ou e t u il  e  a pas trop.  

Cet le to at est ultu elle e t o se ateu , ais est oi s le as e  ati es 
socioéconomiques. A tel poi t u il s a e souvent aussi (sinon plus) proche de la gauche que de la 

droite sur ces enjeux. Ici se fait vraisemblablement sentir la forte composante populaire de 

l le to at f o tiste de . Ai si % d e t e eu  o sid e t u il  a pas t op de fo tio ai es 
(10 points de moins que l le to at Holla de ais  poi ts de plus ue l le to at Ba ou et  
poi ts de plus ue l le to at “a koz . % so t e  fa eu  de plus de o t ôle des e t ep ises pa  
l Etat  poi ts de oi s ue l le to at Holla de ais  poi ts de plus ue l électorat Sarkozy). 

E fi  u e ajo it  d e t e eu , %, so t fa o a les à p e d e au  i hes pou  do e  au  pau es.  

Souvent les discours médiatiques, -et certains commentateurs  o t pas happ  au cours de la 

soirée électorale -, rassemblent « les extrêmes » en un seul ensemble politique, partant du principe 

ue les otes Le Pe  ou M le ho  s a e t da s des logi ues o pa a les. Il est vrai que ces deux 

électorats sont les plus défavorables à la globalisation économique : 84% des électeurs du Front de 

gauche considèrent que « les conséquences économiques de la mondialisation sont extrêmement 

négatives », comme 82% des électeurs du Front National. En cela ils se rejoignent sur le besoin de 

p ote tio , ais d u e pa t est gale e t le as de % des le teu s so ialistes et de plus d u  
le teu  su  deu  au e t e ou à l UMP ; d aut e pa t e esoi  de f o ti es e s a e pas da s les 

                                                           
4
 Nonna Mayer, ces Français qui votent le Pen, Paris, Flammarion, 2002 

5
 On peut se demander si cette spécificité des électeurs de Nicolas Sarkozy ne tient pas à la frange catholique 

de so  le to at ais aussi à so  âge . D ailleu s es sultats o o de t a e  les résultats obtenus par Léa 
Morabito et Manon Réguer-Petit su  l a eptatio  de l ho ose ualit  et de l ho opa e talit  à l auto e 
2011.  
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es o eptio s de la atio . Clai e e t les le teu s FN ejette t l i ig atio  et le 
multiculturalisme quand les électeurs Front de Gauche sont parmi les plus « ouverts » sur ces 

questions6 : 80% refusent le rétablissement de la peine de mort ; 81% sont favorables au droit de 

vote des étrangers ; % s oppose t à la supp essio  des allo atio s fa iliales ; 73% considèrent 

u il   a pas t op d i ig s ; % so t fa o a les à l adoptio  pa  les ouples ho ose uels. 
Quant aux valeurs socioéconomiques cet électorat est au plus haut (79% veulent plus de contrôle des 

entreprises 87% plus taxer les riches par exemple). Sur la base des valeurs culturelles et 

socioéconomiques difficiles de les considérer comme additionnables7. En cela, on retrouve cette 

divergence des extrêmes8 u o  o state depuis le ilieu des a es .  

L le to at Ba ou reste un électorat tiraillé entre gauche et droite. Cela se ressent sur les questions 

socioéconomiques. Une courte majorité des électeurs centristes adoptent des positions de gauche 

sur le nombre de fonctionnaires (53%) et la taxation des riches (58%) mais plutôt de droite sur le 

o t ôle pa  l Etat des e t ep ises % d e t e eu  eule t ue l Etat leu  laisse plus de li e t . En 

matière d e jeu  ultu els les soutiens de François Bayrou sont généralement plus à gauche qu à 

d oite, si o  e epte l adoptio  pa  les ouples ho ose uels. % o sid e t u il  a pas t op 
d i ig s ; % so t pou  le d oit de ote des t a ge s et % s oppose t à la supp essio  des 

allocations familiales pour les familles de mineurs délinquants. 

Votes culturels, votes socioéconomiques : les raisons d’un choix  

Pou  s th tise  le appo t e t e aleu s et otes o  a ep is la thode d a al se utilis e 
précédemment9 qui consiste à partir des questions présentes dans les enquêtes de calculer des 

facteurs de préférences culturelles et des facteurs de préférences sociales standardisés. Pour cela on 

utilise u e A al se e  Co posa te P i ipale afi  de lasse  les i di idus d u  e hantillon les 

uns par rapport aux autres. On peut alors comparer sous certaines conditions les évolutions dans le 

te ps et est e u o  a fai e da s la deu i e pa tie de ette ote.  

 

D’où part-on ? Les évolutions entre 1988 et 2007 

Les trois graphiques qui suivent sont repris de notre article « la politique des deux axes » parus en 

février 2012 à la Revue Française de Science Politique 

  

                                                           
6
 “elo  l e p essio  p opos e pa  Jea  Chi he et al. Jea  Chi he et al., « L espa e politi ue des le teu s 

français à la fin des années 1990 », Revue française de science politique, 50 (3), juin 2000, p. 463-487) 
7
 U  poi t e  o u  este l i satisfa tio  à l ga d du fo tio e e t de la d o atie e  F a e, ais ette 

insatisfaction se développe dans des terreaux idéologiques bien différents. 
8
 V. Tiberj, « Les votes trotskystes : votes extrêmes ou vote de gauche ? Une explication par les systèmes de 

valeurs et leur recomposition », dans Dominique Reynié (dir.), L’extrême gauche, moribonde ou renaissante, 
Paris, PUF, 2007.  
On en trouve également une version preprint sur http://cee.sciences-po.fr/images/stories/e-prints_Tiberj_04-
2010_2.pdf. On peut aussi se référer à Vincent Tiberj « divergences des extrêmes », le monde du 9/02 :2012 : 
http://www.lemonde.fr/idees/article/2012/02/09/divergences-des-extremes_1641178_3232.html  
9
 Vincent Tiberj, « la politique des deux axes : variables sociologiques, valeurs et votes en France (1988-2007), 

Revue Française de Sciences Politique, vol 62 n°1, 2012, p. 71-108 et dans la note  

http://cee.sciences-po.fr/images/stories/e-prints_Tiberj_04-2010_2.pdf
http://cee.sciences-po.fr/images/stories/e-prints_Tiberj_04-2010_2.pdf
http://www.lemonde.fr/idees/article/2012/02/09/divergences-des-extremes_1641178_3232.html
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Graphique 3 : Probabilités prédites de voter PS au 1er tour (1988-2007) 

 

Graphique 4 : probabilités prédites de voter RPR ou UMP (1988-2007) 
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Graphique 5 : probabilités prédites de voter FN (1988-2007) 

 

Sources : enquête postélectorale Sofrès/ Cevipof 1988, 1995, panel électorale français (vague 1), 2002, enquête CEVIPOF-
IFOP- i ist e de l i t ieu  2007 

Note de lecture : les personnes interrogées ont été classées en déciles  g oupes d effe tifs gau  de préférences 
sociales et culturelles. Soc-- correspond aux 10% des électeurs les plus libéraux économiquement et soc++ aux 10% les plus 
sociaux ; cette échelle est en abscisse. Cult- -correspond aux 10% les plus conservateurs et cult++ aux 10% les plus ouverts 
culturellement ; chaque décile sur cette échelle de valeur est représenté par une courbe. L o do e du g aphi ue est la 
probabilité, variant de 0 à 1 (ou 0ù à 100%) de voter pour un candidat. On peut donc analyser la probabilité de voter pour 
un candidat en fonction des valeurs économiques et culturelles des répondants. Chaque point correspond en effet à une 
probabilité de voter pour ce candidat (lue en ordonnée) en fonction de son profil de valeur économiques (lu en abscisse) et 
son profil de valeurs culturelles (lu dans la courbe).  
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voter pour la gauche ou la droite(les soc++ et les soc--) : dans le cas du vote pour François Mitterrand 

en 1988, les variations maximales de probabilité de vote induites par le facteur culturel dans le décile 

le plus so ial tait ue de  points. En 2007, elles sont de 23 points. Dans le cas du vote pour les 

candidats RPR et l UMP en 1988 et 2007, dans le décile le plus libéral, on passe d u e diff e e de 

1points à 37points de probabilité de vote induites par le facteur culturel. Autrement dit, même dans 

ces déciles extrêmes qui regroupent des électeurs qui ont des convictions fortes mais opposées sur le 

ôle de l Etat da s l o o ie contrôle du marché et de la concurrence, redistribution opposé au 

libéralisme économique), désormais les valeurs culturelles ont un impact substantiel sur la décision 

de leur vote, dès le 1er tour.  

En revanche, la base du vote Front national reste uniquement culturelle, e s il a olu  da s ses 
logiques entre 1988 et 2007. En  est pa i les le teu s les plus li au  o o i ue e t 

u il a ait des ha es de pe e , ais u i ue e t s ils taie t ultu elle e t o se ateu s : parmi 

les % des le teu s les plus li au  o  passe ai si d u e p o a ilit  de ote  pou  Jean-Marie Le 

Pen de 1% à 40%0,01 à 0,4. La tentation lepéniste tait plus fai le pa i le œu  de l a ie e 
gauche (de 0 à 9% pour les plus sociaux). Pa  la suite, les œu s de l a ie e d oite et de l a ie e 
gauche on été travaillés de la même façon : ainsi la probabilité de voter extrême-droite en 1995 

passe de 2% à 32% parmi les plus libéraux et chez les plus sociaux de 0 à 35%. Mais les plus 

sus epti les d u  tel ote se t ou e t pa i les le teu s dia s su  le fa teu  so io o o i ue : la 

probabilité de voter Le Pen passe de 2% à 43%. Désormais les valeurs culturelles peuvent constituer 

en elle-même la logique sous-jacente au vote pour le FN indépendamment des préférences 

socioéconomiques.  
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Les logiques de 2012 

 

Graphique 6 : les probabilités de vote PS UMP et FN en 2012  

 
Source : enquête Jour du vote TNS-Sofres/ TriElec/ TF1/ RTL, 22 avril 2012 
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E  fait ette osio  du ote so ialiste s e pli ue pa  u e olutio  i po ta te du ote Le Pe . Ainsi, 

la candidate frontiste, comme son père, capitalise sur les électeurs les plus culturellement fermés, 

mais à la différence de celui- i ota e t e  , ette apitalisatio  est d auta t plus fo te ue 
les électeurs adoptent des valeurs socioéconomiques de gauche : considérons sur cette échelle les 

d iles e t e  et , la p o a ilit  d u  ote FN est de % ou oi s si les le teu s se situe t da s la 
frange culturellement progressiste (les courbes cult++ à 4). Mais s ils  so t plus, la p o a ilit  d u  

ote FN s e ole pour flirter avec les 60% parmi les 10% les plus conservateurs et avec les 40% parmi 

le deuxième décile le plus conservateur. Clairement donc Marine Le Pen a réussi sa tentative de 

synthèse du welfare-chauvinisme : plus d Etat p ote teu  … ais da s le ad e de la préférence 

nationale.  

 

Et le deuxième tour ? 

Ces logi ues d ag gatio  autou  de l alternative Hollande / Sarkozy sont désormais complexes 

puisque chacun des candidats peut profiter et pâtir de cette politique des deux axes. Si N. Sarkozy 

renforce son discours autour des valeurs culturelles les plus caractéristiques de la droite et qui 

so e t positi e e t hez les le teu s de M. Le Pe , il est possi le u il dissuade la pa tie la plus 
tolérante des électeurs de F. Bayrou de voter pour lui. F. Hollande peut alors espérer que ces 

électeurs se tourneront vers lui. Mais e u il gag erait au centre sera-t-il suffisant pour compenser 

les éventuels manques à gagner u il peut su i  pa i les le teu s ultu elle e t o se ateu s 
mais socialement progressistes et qui ont largement voté pour M. Le Pen? Ces électeurs reviendront-

ils à gauche lors du second tour, oubliant leurs préférences culturelles au profit de leurs valeurs 

sociales comme les ouvriéro-lepénistes l a aie t fait e   ?  

La vieille politique peut revenir au 1er plan, auquel cas François Hollande pourrait en profiter. Mais 

pou  l heu e e est u u  des scénarios possibles. Le vote du 22 avril, comme en 2007, a confirmé 

la force de la politique des deux axes.  

 

25 avril 2012 


